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1 L’étude du site de Vieux-Port entre dans le cadre d’un Master 2 en archéologie fluviale
réalisé en 2015-2017 à l’université de Nantes,  sous la direction de Jimmy Mouchard.
Cette  recherche  a  pour  objectif  de  caractériser  et  définir  les  aménagements  des
passages d’eau sur l’estuaire de la Seine entre la fin du XVIIIe et le début du XXe s. Vieux-
Port, situé dans la partie concave du premier méandre de l’embouchure de la Seine,
conserve l’un des derniers exemples d’aménagements de passage à bac ancien entre
Rouen et le Havre.
2 Les bacs et passages d’eau de la Seine ont rarement fait l’objet d’études scientifiques.
Les  ouvrages  anciens  (XIXe-XXe s.)  attestent  surtout  de  leur  histoire,  de  leur
administration et de leur organisation, du type de bateaux utilisés, ainsi que des divers
droits et péages associés. Les aménagements employés à l’accostage des bateaux et à
l’embarquement ou au débarquement des voyageurs sont rarement évoqués. La fouille
de  Vieux-Port  s’inscrit  comme  la  première  étude  sur  ce  thème.  Cette  recherche
participe à la préservation d’un patrimoine fluviomaritime longtemps délaissé. Jusqu’à
une période récente, les ponts n’existaient pas en aval de Rouen. Le seul moyen pour se
rendre  sur  l’autre  rive  était  de  prendre  le  bac.  Les  nombreux  passages  d’eau
permettaient  de  rejoindre  les  marchés  ou les  grandes  agglomérations  de  la  région.
Progressivement,  les  travaux  engagés  au  sein  de  l’estuaire  ont  été  à  l’origine  de
l’abandon et de la disparition de certaines cales. Leurs vestiges sont peu nombreux et
jamais intégrés dans un processus de protection ou de mise en valeur patrimoniale.
Enfin, au-delà de leur intérêt architectural, certains de ces sites de passage pourraient
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révéler un héritage et des traces d’occupations riveraines inédites. Cette problématique
touche  la  commune  de  Vieux-Port  où  débouchait  la  voie  romaine  Lisieux-Pont-
Audemer-Lillebonne.  Les  sources  attestent  également  à  cet  endroit  l’existence  d’un
port et d’un passage, dès le XIIe s.
3 Cette campagne de sondages offre l’opportunité d’observer les types de construction
employés pour structurer un site  de passage d’époque contemporaine.  Les  vestiges,
encore visibles à marée basse, sont régulièrement soumis à de fortes contraintes ainsi
qu’à une érosion intense, conséquences d’un approfondissement du chenal de Seine. Le
futur projet d’endiguement à hauteur du village de Vieux-Port renforce également tout
l’intérêt  porté  à  cette  initiative  archéologique,  avant  que  ces  restes  architecturaux
anciens soient rendus invisibles,  voire inaccessibles. L’opération archéologique a été
programmée sur une quinzaine de jours en septembre 2016. Elle a été réalisée avec le
soutien du SRA de Normandie et du Groupe archéologique du Val de Seine (GAVS).
4 Le  site  de  la  « Cale  de  la  Bonne Auberge »  est  localisé  dans  le  prolongement  de  la
« Chaussée aux Bœufs » à environ 200 m de la cale actuelle, dite « Cale de l’église », et à
proximité de l’ancienne voie romaine arrivant depuis Lisieux.
5 On peut distinguer trois ensembles formant cet aménagement de berge : une cale ou
chaussée  d’accès,  un  quai  et  une  digue.  Les  divers  aménagements  semblent
relativement  bien  conservés  à  des  degrés  variables.  Le  site  a  dû  subir  après  son
abandon la récupération et le réemploi de certaines pierres.
6 Les ouvrages s’étendent un peu en amont de la chaussée aux bœufs sur environ 30 m.
La zone se divise en deux secteurs. Le premier secteur comprend les vestiges qu’on peut
localiser dans la partie la plus au nord, tandis que le deuxième secteur se trouve en
partie haute, plus au sud. Le site s’étend d’est en ouest sur 48 m environ et sur 37,50 m
du sud au nord.
7 Les  ouvrages  de  la  partie  la  plus  au  nord  (visibles  à  marée  basse  non  fouillées)
constituent un ensemble d’environ 40 m de long pour 15 m de large. L’ensemble forme
un aménagement de berge lié à la fois à la fonction de passage et à celle de protection
de la rive contre l’érosion. Le pied de cet ouvrage est constitué d’un encadrement en
bois composé de pieux et palplanches (soutenus par un double cours de moises). Dans
l’axe de la rampe existent 3 séries d’alignements de pieux parallèles au lit de la Seine
qui ont dû constituer différentes étapes de prolongement de la cale d’accès au bac.
Latéralement à l’est et à l’ouest de cette chaussée des vestiges d’alignements de pieux et
palplanches moisées subsistent en partie basse.
8 À l’ouest (aval), exposé au mascaret, ce dispositif semble être doublé par une deuxième
rangée de pieux et palplanches terminée dans le lit de la Seine par un gros poteau en
bois.  On peut supposer que le  corps de l’ouvrage à son dernier état  est  conservé à
environ 70 %. La zone de la chaussée d’accès et les aménagements de soubassements de
celle-ci  sont  fortement  dégradés.  Cependant,  la  lecture  des  différentes  phases  de
construction est relativement claire.
9 En amont de cette rampe, à l’est, un alignement de petits pieux semble délimiter un
amoncellement de blocs posés de manière erratique. Cet ensemble peut constituer les
restes  d’une  ancienne  digue  en  enrochement.  Seule  la  base  du  noyau  central  de
l’aménagement est conservée, il manque à la fois la hauteur totale de l’enrochement
ainsi  que  l’inclinaison  de  celui-ci,  de  même  la  longueur  de  l’ouvrage  devait  être
beaucoup plus importante que ce que l’actuelle.
Vieux-Port – Cale de la Bonne Auberge
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
2
10 Au nord de cet ensemble, à l’est vers le lit de la Seine, des alignements de pieux et
palplanches  dont  un  est  moisé  soutiennent  une  zone  pavée  constituant  un  petit
ouvrage  d’accostage.  Le  pavage  du  quai  est  conservé  à  50 %  et  l’aménagement  de
soutènement de l’ouvrage, est conservé à au moins 30 à 40 %. Une des composantes de
ce quai, est conservée à presque 80 % et permet de comprendre la structure globale de
l’aménagement.
11 Les matériaux qui composent l’ensemble de cet aménagement sont principalement le
bois  (chêne  et  hêtre)  et  la  pierre  (calcaire).  Les  ouvrages  en  bois  devaient  être
assemblés entre eux au moyen de ferrures. Des prélèvements de pieux ont été réalisés
pour une analyse dendrochronologique mais les résultats n’ont pas pu être concluants
en raison des séquences courtes entre chaque échantillon, et le recours au bois de hêtre
peu référencé.
12 Les ouvrages de la partie sud mis au jour lors de la fouille constituent un ensemble
d’environ 7,50 m de long sur un axe nord-sud et 12,50 m de large sur l’axe est-ouest.
Dans l’accès au niveau de la berge actuelle on distingue un remblai de craie érodée au
niveau  de  la  berge,  bloqué  à  l’est  par  un  muret  de  grosses  pierres.  Dans  le
prolongement de la chaussée une rampe très érodée et envasée est bordée à l’ouest par
un perré en pierres sèches qui se poursuit jusqu’au pied de la cale. L’aménagement est
caractérisé par une première voie d’accès menant au fleuve. Cette voie est formée en
remblai de blocs calcaire assez massifs. La disposition des blocs est relativement bien
ordonnée, ils sont disposés les uns au-dessus des autres ne laissant très peu de vide
entre eux. Plusieurs couches litées de dépôt fluviatiles viennent se déposer contre cette
voie et scellent les blocs. Cette première voie va être, pour une raison indéterminée
exhaussée. Une deuxième voie plus large, également en remblai de blocs calcaire vient
directement  se  poser  sur  la  voie  la  plus  ancienne.  Vieux-Port  se  situe  sur  la  rive
concave,  soumise à l’érosion.  C’est  peut-être pour protéger la voie d’accès à la rive
qu’un petit muret en blocs calcaire ébousinées et à joint vif va être construit à l’amont
de cette voie afin de soutenir ce remblai. Ce mur ou perré est élaboré sur le talus du
remblai  de  la  voie,  selon  un  empilement  assez  grossier  de  blocs  monumentaux  en
calcaire à silex sans trace de liant ou de résidus de mortiers hydrauliques ou encore de
crampons métalliques. Orienté sud-nord, ce mur présente une légère inclinaison vers
l’intérieur.
13 À l’aval, on retrouve un autre perré, construit en pierre smillées et à joint vif, incliné
d’environ 45°. La facture de ce mur est beaucoup plus soignée que celui de l’amont. Ce
mur orienté sud-nord se poursuit jusqu’au pied de la cale où commencent les premiers
aménagements en pieux et palplanches.
14 Ce projet de sondage, limité à la cale de la Bonne Auberge et à ses contacts avec la
berge, avait pour objectif de donner des précisions chronologiques et structurelles des
vestiges encore en place. Cette campagne de sondage a permis de mettre en évidence
des  traces  d’occupations  riveraines  d’époques  moderne  et  contemporaine  et  de
comprendre les techniques de constructions employées pour ces ouvrages d’accostage
au sein de l’estuaire de la Seine.
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Fig. 1 – Vue de la cale
Cliché : M. Prouveur (université de Nantes).
 
Fig. 2 – Vue du quai
Cliché : M. Prouveur (université de Nantes).
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Fig. 3 – Vue des perrés amont et aval et de la rampe d’accès à la Seine
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